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L’autre dimension cinématographique
DVD et publications du Sud et de l’Est:
vous pouvez consulter notre catalogue  
en ligne, devenir membre ou recevoir notre 
bulletin semestriel, qui vous tiendra informé 
des sorties en provenance d’Afrique,  
d’Asie et d’Amérique latine.

Ovsyanki – Le dernier voyage de Tanya – Aleksei Fedorchenko, Russie 2010

Miro demande à son ami Aïst de l’aider à inhumer Tanya, sa femme  
qui vient de mourir. Il veut procéder selon la tradition millénaire  
des Mériens: en brûlant le corps dans un lieu sacré, sur la rive de la  
grande rivière où seront ensuite dispersées les cendres de la défunte,  
refermant ainsi le cycle de la vie. Après avoir eux-mêmes accompli  
ses ablutions, les deux hommes accompagneront Tanya dans son  
dernier voyage pendant lequel les souvenirs la feront vivre une dernière  
fois. Le jeune réalisateur Aleksei Fedorchenko compose une poésie  
élégiaque qui rend hommage à une culture qui persiste et continue  
de vivre dans un coin perdu aux abords de la Volga. Ovsyanki (Ames  
silencieuses), dont le dépouillement extrême ne peut que susciter  
l’émotion, nous emporte dans un périple, à la fois géographique et  
temporel, bouleversant de beauté.

Le dernier voyage 
Les Mériens forment un sous-groupe ethnique 
du domaine finno-ougrien, dont l’origine 
remonte à des millénaires et s’étendait de la 
Hongrie jusqu’à la Finlande. Ils furent par  
la suite assimilés par les slaves russes. On 
assiste toutefois à une tentative de faire  
revivre cette culture située dans le bassin de  
la haute Volga. Dans la petite ville de Neya, 
Miro est directeur d’une papeterie où travaille 
comme photographe Aïst – qui écrit aussi  
des poèmes. Il lui demande de l’accompagner 
en tant qu’ami du couple et de la défunte,  
mais aussi parce qu’il connaît les rites tradi-
tionnels du deuil mérien. Miro refuse en outre 
que des mains étrangères touchent le corps  
de celle qu’il a follement aimé. Après lui avoir 
fait la toilette des morts – scène remarquable, 
filmée dans une atmosphère picturale rappe-
lant l’école hollandaise, dans les tons atténués 
par une lumière à contre jour et par une 
observation soucieuse des détails –, les deux 
hommes emmènent la jeune femme pour un 
dernier voyage, vers le grand fleuve qui est la 
source de la vie, selon la tradition mérienne. 
Ce dernier périple pour atteindre la Volga sera 
aussi l’occasion pour Miro de se remémorer 
les grands moments qu’il a partagé avec  
Tanya, leur rencontre, leur mariage, puis la vie 
quotidienne, osant décrire les détails les plus 
intimes, vantant la pureté sensuelle de la jeune 
femme. Aïst se souvient aussi, en voix off, car  
il l’a aussi aimée, avant qu’elle n’épouse Miron. 
Ce dernier ne l’ignore pas, mais, loin de les 
séparer, cet amour partagé rapproche les deux 
hommes dans une douleur commune.

Inspiré d’une nouvelle de l’écrivain russe  
Denis Osokin (qui a participé à l’écriture du 
scénario), le troisième film du cinéaste Aleksei 
Fedorchenko se révèle un poème d’une somp-
tueuse richesse plastique, réflexion habitée  
du silence de la musique des âmes mortes, 
drapées ici de la séduction charnelle de Tanya.
Martial Knaebel

Fiche technique
Réalisation: Aleksei Fedorchenko
Scénario: Denis Osokin
D’après le roman « Les bruants » 
de Aist Sergeyev
Image: Mikhail Krichman
Montage: Sergei Ivanov et Anna Vergun
Direction artistique: Andrey Ponckratov et 
Aleksei Potapov
Costumes: Anna Barthuly et Lidiya Archakova
Casting: Olga Gileva
Son: Kirill Vasilenko, Elena Titova et 
Nelly Ivanova
Musique: Andrei Karasyov
Production: Igor Mishin et Mary Nazari
Langue: Russe f / a
Durée: 75 minutes
Format: Cinémascope 

Fiche artistique
Aist  Igor Sergeyev
Miron  Yuri Tsurilo
Tanya  Yuliya Aug

Prix & festivals
Festival de Venise: Prix de la meilleure  
photographie, Prix de la critique internationale 
FIPRESCI, Souris d’or du jury international  
de la critique en ligne, Premio Nazareno 
Taddei, Mention spéciale du Premio Signis

« Un voyage envoûtant aux confins  
de l’histoire russe. » 
Le Monde

« Une petite merveille sensuelle et 
 nostalgique. »
Marianne

« Les moments de magie qui traversent  
le film de Aleksei Fedorchenko révèlent 
une forme de spiritualité laïque qui,  
si elle n’existait pas, demanderait à être 
inventée. »
Première

Aleksei Fedorchenko 
Né le 29 septembre 1966 à Sol-Iletsk, au  
sud de la Russie, il entre en 1990 aux Studios 
de Cinéma de Sverdlovsk après avoir suivi  
des études d’ingénieur et travaillé pour des 
programmes de défense spatiale. Pendant  
dix ans, il développe la production de plus de 
quatre-vingt films. En 2000, il s’installe à 
Moscou, étudie l’art dramatique à l’Institut 
National du Cinéma Russe et se lance dans  
la réalisation de documentaires. Avec David, 
réalisé en 2002, il dessine le portrait d’un  
juif, rescapé des camps de concentration nazis 
et du Goulag, puis s’attache dans Children  
of the White Grave aux ethnies déportées au 
Kazakhstan à l’époque Stalinienne. 

En 2005, son « documenteur » First on the 
Moon crée l’événement: il y dévoile avec un 
sérieux imperturbable l’existence d’un pro-
gramme spatial top-secret qui aurait fait d’un 
astronaute soviétique le premier homme  
à avoir marché sur la lune, en 1938. Son film 
brouille les cartes au point que de nombreux 
journaux l’envisagent un temps comme un 
véritable travail d’investigation historique. Le 
film est applaudi dans de nombreux festivals, 
dont la Mostra de Venise, où il reçoit en  
2005 le Prix du Documentaire de la section 
Orizzonti. Après The Railway, échappée 
fantasque dans la steppe et l’univers forain, 
Fedorchenko prolonge son œuvre entre 
imaginaire et fiction avec Silent Souls.

« Le titre original de mon film, Ovsyanki, 
signifie en russe ‹ bruant ›, une espèce 
d’oiseau proche du moineau. Ces petits 
volatiles jaunes et verts sont tellement 
répandus en Russie que plus personne 
n’y prête attention. Les personnages  
de mon film ont quelque chose de ces 
bruants: à première vue anodins mais 
d’une grande richesse intérieure pour  
qui les observe avec acuité. »
Aleksei Fedorchenko

silent souls
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